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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez conseils et bonnes
attitudes à adopter avec
nos chats et chiens. Et
puis aussi, les adoptions
en lien avec les refuges de
la Nièvre et de la SPA. ■

Questions
de Nature
Biodiversité et pro-
duction agricole. Le
p r o c h a i n d é f i d e
l’évolution de l’agri­
culture demandera
aux agriculteurs de
travailler davantage
avec les organismes
du sol et leurs fonc­
tions. ■

La pêche
U n l o i s i r p o u r
tous. Que l’on soit jeu­
ne, âgé, patient ou plus
ou moins impatient, les
possibilités offertes par
les différentes espèces
de poissons et la multi­
tude de techniques de
pêche permettent à
chacun de trouver son
bonheur dans le loisir
halieutique et nature. ■PUBLICS. Loisir intergénérationnel.

Le mot de l’expert
Geneviève Codou-David. Quel lien perce­
vez­vous entre plantes sahariennes et
bourguignonnes ?

Partout sur Terre, le climat et la nature
des sols déterminent la répartition des
plantes. La France et la Bourgogne ne
font pas exception. Sur les flancs d’une
montagne, on observe que la végétation
change selon l’altitude : forêt de feuillus
puis de résineux, et, enfin, pelouses alpi­
nes. De la même manière, on ne rencon­
tre pas les mêmes espèces sur les pla­
teaux calcaires de Côte­d’Or que sur le
massif granitique du Morvan. Malgré des
conditions particulièrement difficiles, la
vie est présente dans le Sahara, et tout
comme les plantes, les Hommes aussi
ont su s’adapter. Là­bas, la notion de
mauvaises herbes est inexistante. Chacu­
ne est considérée comme utile pour le
pâturage, l’alimentation, la médecine,
l’art… ■

Pour en savoir plus
Flore. Vous vous intéressez aux fleurs ? Plon-
gez-vous dans la nouvelle flore de Bourgogne
éditée par Bourgogne-Nature, À la découverte
de la flore de Bourgogne, composée de trois
volumes et d’un DVD. Découvrez aussi le hors-
série n° 5 de la revue Bourgogne-Nature, Ca-
talogue de la flore de la Nièvre, avec un pa-
norama des régions naturelles et de leur
cortège floristique. Pour plus de détails sur les
plantes du Sahara, lisez l’article de Geneviève
Codou-David paru dans le n° 23 de la revue
Sahara, Hommes et plantes au Sahara.

L’actualité de BN
Lettre. Vivons un authentique échange
d’expériences sur le site internet partici­
patif de l’association fédératrice Bourgo­
gne­Nature ! Retrouvez régulièrement des
informations et actualités percutantes sur
nos structures partenaires. Il y est mis
également en avant ce qu’il se passe en
Bourgogne, vos idées, vos observations,
vos projets scolaires, etc. Pour être régu­
lièrement informé de l’actualité Nature
en Bourgogne, inscrivez­vous à la Lettre
(numérique) de BN envoyée chaque fin
de mois dans votre messagerie. ■
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E n plein cœur du
Sahara, des plantes. Mais
comment font­elles ?

■ Qu’est-ce qui vous a con-
duit sur le chemin des plan-
tes du Sahara ? J’ai eu la
chance de participer à une
dizaine d’expéditions dans
plusieurs pays du Sahara
en compagnie d’archéolo­
gues venus étudier des
gravures et peintures ru­
pestres. La vision que l’on
a d’ordinaire de ce désert
se résume à une succes­
sion de dunes de sable et
à quelques palmiers dat­
tiers. Il est, en réalité, ex­
traordinairement plus ri­
che et varié. Le Sahara est
aussi constitué de déserts
de cailloux, de montagnes,
de grandes falaises… C’est
dans cette diversité de
milieux que j’ai pu étudier

le monde fascinant des
plantes sahariennes, qui
ont su s’adapter à la sé­
cheresse.

■ Quelles sont les caractéris-
tiques écologiques du milieu
saharien ? Dans beaucoup
de régions du globe, il
existe une saison sèche et
une saison des pluies, or
le Sahara ne connaît pas
toujours cette alternance.
Il y règne une forte irrégu­
larité de précipitations et
plusieurs années peuvent
s’écouler sans qu’aucune
pluie tombe. Le vent y est
omniprésent. Il transporte
des grains de sable qui ont
u n e f f e t a b r a s i f . P a r
ailleurs, les amplitudes
thermiques sont impor­
tantes. La nuit, les tempé­
ratures descendent fré­
quemment en dessous de
zéro, mais la journée, lors­
que le soleil brille, la cha­
leur est extrême.

■ Comment la végétation
fait-elle face à ces condi-
tions ? Sous la contrainte
du vent, les plantes adop­

tent un port ramassé. Cer­
taines d’entre elles entou­
re n t l e u r s r a c i n e s d e
manchons de sable pour
ne pas être mises à nu ni
se déshydrater. Pour pal­
lier l’absence d’eau, elles
l’économisent grâce à de
multiples procédés. Elles
minimisent l’évapotrans­
piration en se protégeant
avec des poils ou du ver­
nis. Leurs feuilles sont de
petites tailles pour réduire
leur surface transpirante
et certains arbustes trans­
forment leurs feuilles en
épines. Si l’on arrose ces
mêmes arbustes, ils re­
trouvent d’ailleurs de véri­
tables feuilles. Les plantes
développent aussi un dou­
ble système racinaire, avec
des racines qui vont très
loin en profondeur et
d’autres qui s’étendent
hor izontalement pour
avoir plus de surface ab­
sorbante. Il existe égale­
ment des plantes éphémè­
r e s , q u i s u b s i s t e n t
discrètement durant des

années à l’état de graines
ou de bulbes, enfouies
dans le sol, et qui se met­
tent à verdir lorsqu’ i l
pleut. On croise aussi des
plantes relictuelles, té­
moin de l’époque du Sa­
hara vert d’il y a plusieurs
milliers d’années, lorsque
les pluies étaient plus
abondantes. Ainsi, la grai­
ne du cyprès de Duprez
ne peut germer qu’avec
un degré d’humidité suffi­
sant, qui n’existe plus de
nos jours. Quelques dizai­
nes d’arbres de plus de
4.000 ans vivent encore
dans le Tassili des Ajjer, au
sud de l’Algérie, mais l’es­
pèce est vouée à l’extinc­
tion dans son milieu d’ori­
gine. ■

(*) Professeur en biologie­éco­
logie, botaniste, Société des
Sciences naturelles de Bourgo­
gne.

èè Contributions. Rubrique
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Geneviève Codou­David a pu étudier le monde fascinant des plantes
sahariennes, qui ont su s’adapter à la sécheresse.

Les plantes s’adaptent
Dans les conditions les plus extrêmes
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